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ques-unes pour retourner dans leur famille, d’autres pour 
embrasser la vie religieuse, et cédèrent la place aux Soeurs de 
la Providence qui, répondant à, notre demande, voulurent bien 
ajouter cette œuvre nouvelle aux œuvres si nombreuses et si 
importantes dont elles sont déjà chargées.

Mais, nous le comprenions, quelques chambres ne pouvaient 
pas suffire pour recueillir tous les malades qui allaient venir 
à nous, et la construction d’un vaste hôpital allait s’imposer 
sans délai. Nous songions à le bâtir dans la partie est de la 
ville, sur un terrain que nous devions à la générosité d’un 
citoyen aussi modeste que charitable, lorsque des circonstances 
toutes providentielles nous firent tourner nos regards vers la 
paroisse de Notre-Dame-de-Grâce. Dieu lui-même, ce nous 
semble, mit la main à des négociations qui amenèrent les plus 
heureux résultats ; qui, du même coup, sauvèrent d’embarras 
sérieux une communauté contemplative, et nous mirent en 
possession, dans l’endroit le plus salubre, le plus propice que 
nous pouvions désirer, de l’hôpital dont nous avions besoin.

Les Sœurs de la Providence firent l’acquisition du monas
tère du Précieux-Sang et c’est dans cette maison, sanctifiée 
depuis plusieurs années par la pénitence et la prière, que les 
pauvres incurables trouveront désormais un asile.

Déjà, plusieurs malades y sont logés et soignés avec une 
sollicitude toute maternelle. Chaque fois que nous les avons 
vus, ils ne savaient comment nous exprimer leur bonheur, en 
même temps que leur reconnaissance pour leurs infirmières 
si dévouées. Mais leur nombre est nécessairement restreint 
Le nouvel hôpital n’a actuellement qu’un local très étroit de 
disponible. De grands travaux y sont commencés qui ne ! 
seront pas terminés avant plusieurs mois. Le monastère, en 
effet, n’était qu’en partie achevé. Tout est à faire pour l’amé
nagement, la distribution des chambres et des salles. Il fallait | 
même ajouter deux ailes pour répondre aux divers beso 
L’entreprise est en bonne voie et est poussée avec activité ; et I 
quand les plans approuvés par nous seront exécutés en entier , 
nous aurons un hôpital d’incurables comme le Canada n’en


